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De mégapoles en mégapoles 
Depuis 1988, le groupe Mégapoles, réuni 
à l’initiative de l’orstom, s’efforce 
d’expérimenter des méthodes permettant 
la comparaison des modèles 
d’urbanisation dans les régions Sud, 
avec parfois un détour par des villes du 
Nord. 

8 
A la frontière de la balistique et de la 
biologie végétale : le canon à particules. 
Une technique originale pour transformer 
les plantes. 

11 
La maladie du sommeil existe-t-elle 
encore ? 
Cette endémie menace encore 45 millions 
de personnes en Afrique. Lorsqu’une 
glossine pique un malade, en même 
temps que le sang, elle absorbe des 
parasites qui vont décrire un cycle 
complexe dans son organisme avant 
d’arriver au stade infectant 15 à 30 jours 
plus tard. 

19 
La peinture d‘Afrique noire : 
un art naissant. Documents pour une 
sociologie de l’art africain contemporain, 

Hydrologie, informatique et satellite. 
Un renfort à la lutte contre 
l’onchocercose. 
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HYDROLOGIE 
INFORMATIQUE 

ET SATELLITE 
UN RENFORT 

A LA LUTTE CONTRE 
L’ONCHOCERCOSE 

L’Organisation Mondiale de la 
Santé mène depuis 1974 un 

important programme de lutte 
contre 1 ’onchocercose (OCP- 

Onchocerciasis Control 
Programm) en Afrique de l’ouest. 

Il s’agit de détruire les larves de 
simulies (mouches qui transmettent 
la maladie), par épandage d’insecti- 
cides dans les cours d’eau infestés. 

Une connaissance parfaite des 
débits est indispensable. C‘est 

pourquoi un réseau de transmission 
par satellite des hauteurs d’eau 

enregistrées a été mis en place. 
Pour accroître encore Ikfhcacité 
du dispositi4 1 ’OMS a demandé à 

1’0rstom d’élaborer un logiciel de 
prévision des débits qui s’appuie 

sur les données télétransmises. Le 
logiciel PERLES a ainsi permis de 

passer d’une gestion hebdomadaire 
d une gestion en temps réel et a 

entraîné #importantes amélio- 
rations dans l’application du 

~ programme OGP. 

Cliché : B. Pouyaud 



“La quête” d’Asme N’Doye 
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‘onchocercose, encore appe- 
lée “cécité des rivières”, est 
transmise à l’homme par la 
simulie (Simulium damno- 
sum). Cette petite mouche 
inocule, par sa piqûre, des 
filaires dont l’action sur l’orga- 

terme, L la cécité. nisme humain entraîne, à 

L’ONCHOCERCOSE, 
UNE MALADIE ENDËMIQUE 
EN AFRIQUE DE L‘OUEST 

En Afrique occidentale, et plus parti- 
culièrement en zone de savane, la mala- 
die existe à l’état endémique. Les popu- 
lations en sont généralement réduites à 
abandonner les zones infestées, alors 
qu’elles sont souvent les plus fertiles car 
situées en bordure de rivières. En effet, 
les larves de simulies se développent dans 
les cours d’eau, lorsque la vitesse du cou- 
rant y est suffisante. Depuis 1974,l’Orga- 
nisation Mondiale de la Santé a lancé un 
important programme de lutte contre 
l’onchocercose en Afrique de l’ouest, 
OCP (Onchocerciasis Control Program), 
qui couvre tout ou partie de onze états 
(Niger, Bhin,  Togo, Ghana, Côte d‘Ivoire, 
Burkina Faso, Mali, Guinée, Sierra Leone, 
Guinée Bissau, Sénégal). 

APPARITION 
DE RËSISTANCES 

AUX INSECTICIDES 

L’objectif visé par OCP est l’interrup- 
tion de la transmission de la maladie par 
la destruction des larves de simulies, au 
moyen d’épandages d’insecticides dans 
les cours d’eau. Les équipe5 de prospec- 
teurs d’OCP relevaient les hauteurs d‘eau 
aux échelles de crues des stations hydro- 
métriques durant leurs tournées hebdo- 
madaires. Ces relevés, transmis aux bases 
de traitement, étaient utilisés pour calcu- 
ler les doses d’insecticides à injecter dans 
les rivières au cours d‘épandages effectués 
par avion ou par hélicoptère la semaine 
suivante. 
Bien que l’insecticide utilisé, à savoir 
l’Abate@, tolère une marge d’erreur impor- 
tante, certains inconvénients nuisaient à 
l’efficacité optimale du traitement, plus 
particulièrement en saison des pluies : fai- 
ble accessibilité aux données et précision 
des dosages insuffisante en cas de varia- 
tion rapide des débits. 

A cela sont venus s’ajouter des cas de 
résistance à l’insecticide utilisé, l’Abate@, 
qui ont conduit OCP h utiliser, depuis 
1985, de nouveaux produits dont l’emploi 
est plus contraignant (faible portée, impact 
accru sur l’environnement, spectres d’effi- 
cacité en dilution très étroits, coût élevé). 
I1 est alors devenu indispensable d‘avoir 
une connaissance parfaite du débit et 
donc de la dose d’insecticide à injecter au 
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moment du traitement. C’est la raison 
pour laquelle a été mis en place un réseau 
de télétransmission par satellite des hau- 
teurs d’eau enregistrées en différents 
points de la zone d’intervention d’OCP. 

i 

LE RECOURS 
A LA TËLËTRANSMISSION 

DES HAUTEURS D‘EAU 

Cette technique offre des avantages 
appréciables à qui raisonne en termes de 
fiabilité et d‘efficacité, puisqu‘il permet : 
un accès aux données en toutes saisons, 
une transmission quasiment en temps 
réel, des données fiables et leur centrali- 
sation rapide et simple au niveau des cen- 
tres d‘opérations aériennes (Odienné en 
Côte d‘Ivoire et Kara au Togo). 
La collaboration de 1’Orstom et des Socié- 
tés Elsyde-France et CEIS-Espace a per- 
mis la réalisation d‘une plate-forme hydro- 
logique alimentée de façon autonome par 
un panneau solaire et une batterie. Cet 
ensemble assure la mesure des hauteurs 
d‘eau, leur stockage sur mémoire de 
masse amovible et leur transfert, grâce à 
une carte Argos intégrée à la plate-forme, 
sous forme d‘un message capté par un 
satellite relais et centralisé au niveau des 
bases de traitements aériens. 

Les premières de ces plate-formes 
furent installées dès 1987, au bord des 
cours d‘eau suivis par OCP. Quoique tech- 
nologiquement sophistiquées et placées 
dans des conditions. de fonctionnement 
difficiles (chaleur, humidité), elles ont 
donné entière satisfaction après une 
courte phase de rodage. De futurs déve- 
loppements doivent permettre d’en aug- 
menter encore la fiabilité. 

Actuellement, outre les quelque 80 
plate-formes propres au Programme OCP, 
le réseau utilisé en comprend une dou- 
zaine dépendant du réseau Hydro-Niger. 
Leur utilisation a permis d’atteindre une 
excellente adéquation “débit propagé- 
insecticide injecté” permettant ainsi d‘aug- 
menter l’efficacité des traitements tout en 
réduisant les coûts de fonctionnement du 
programme. 
Pour accroître encore l’efficacité du dis- 
positif, OCP a demandé à I’Orstom d‘éla- 
borer un logiciel de prévision des débits 
en chacun des biefs* traités, qui s‘appuie- 
raient sur les données télétransmises. 

PERLES, UN LOGICIEL 
DE PRËVISION DE DËBITS 

ASSOCIË AUX TECHNIQUES 
DE TËLËTRANSMISSION 

SATELLITAIRE 

Perles (Prévisions, Etalonnages, Récep- 
tions, Lectures d’Echelles) est actuelle- 
ment implanté sur les micro-ordinateurs 
de la base des opérations aériennes dOCP 
à Odienné. 
I1 répond à plusieurs impératifs : 

- PERLES prévoit les débits à 3, 6 et 
12 heures en saison des pluies (période 
de variations très rapides), et 1, 3, 5 et 
8 jours en saison sèche (régime stable de 
tarissement des cours d‘eau) ; 
- gérant à la fois les données télétrans- 
mises et les relevés des équipes des pros- 
pecteurs OCP, PERLES est également un 
gestionnaire de banque de données ; 
- le logiciel est parfaitement convivial, 
condition sine qua non de son utilisation 
par les opérateurs OCP. 
La partie du logiciel installée sur la sta- 
tion de réception proprement dite a pour 
but de gérer les données télétransmises 
et d’organiser leurs transfert vers un 
second micro-ordinateur sur lequel sont 
implantées les áutres fonctions de PER- 
LES : réception des données transférées, 
gestion des relevés limnimétriques, ges- 
tion des courbes d‘étalonnages, calcul et 
édition des prévisions de débits et des 
doses d‘insecticides correspondantes pour 
les biefs à traiter. 
Les prévisions des débits sont effectuées 
à l’aide de plusieurs méthodes dont l’uti- 
lisation obéit à des règles de priorité pro- 
pres à chaque bief et gérées par le logiciel. 
insecticides, mais aussi les surdosages 
inutilement coûteux et dommageables 
pour l‘environnement. En augmentant le 
taux de réussite, il permet également 
d’envisager une suspension momentanée 

L‘équipement du réseau hydrographi- 
que de la zone couverte par OCP, en 
systèmes de télétransmission par satellite 
a donc permis de passer d’une gestion 
hebdomadaire à une gestion qui se fait 
pratiquement en temps réel. 
L‘ensemble “plate-forme hydrologique- 
télétransmission-PERLES“ a entraîné 
d‘importantes améliorations au niveau 
d’OCP. I1 évite en effet les sous-dosages 
générateurs d‘échecs et de résistances aux 

des traitements, autorisant par là I’adop- 
tion de stratégies moins coûteuses. 

Hormis le cas particulier du pro- 
gramme de lutte contre l’onchocercose, 
la télétransmission par satellite offre de 
nombreuses perspectives et se présente 
comme une technique d‘avenir en hydro- 
logie. Elle devrait trouver sa pleine utili- 
sation dans le cas de réseaux d’annonces 
de crues sur de grands bassins versants. 
Cependant son intérêt dans le cadre de 
la rationalisation de la gestion d’un réseau 
hydrométrique national est évident. Les 
plate-formes hydrologiques sont, en par- 
ticulier, à m&me de transmettre certains 
paramètres propres à leur fonctionne- 
ment. Elles réalisent ainsi une certaine 
forme d’autosurveillance qui peut réduire 
considérablement les coûts de fonction- 
nement des réseaux en diminuant le 
nombre de tournées d‘entretien et en per- 
mettant de mieux les cibler. 

Ces avantages rendent la télétransmis- 
sion par satellite encore plus attractive 
pour les pays en voie de développement 
de la zone intertropicale, dans lesquels les 
voies d‘accès aux stations sont parfois 
impraticables et où, localement, les con- 
ditions de suivi peuvent se révéler insuf- 
fisantes. 

Eric Servat et Jean-Marc Lapetite 
Département Eaux Continentales 

Carte de la zone 
couverte par le Programme 
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Glossaire 
- bief : d’un point de vue hydraulique 
c’est un tronçon de rivière compris entre 
2 sections de contrôle (chute d‘eau, déver- 
soir, seuil, ,ressaut, etc.). Dans l e  cadre 
d‘OCP c’est plus simplement un tronçon 
de rivière sur lequel le débit est considéré 
comme constant. 
- relevés limnimétriques : hauteurs 
d’eau lues à une échelle de crue. 
- courbe d‘étalonnage : courbe de cor- 
respondance entre hauteurs d’eau et 
débits établie en un endroit donné d’un 
cours d‘eau, à l’aide de mesures effectuées 
sur place. 
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Satellites and computer-assisted hydrology 
help check onchocerciasis in west Africa 

rstom has made a signifiant 
contribution to the World O Health Organization’s Oncho- 

cerciasis Control Program (OCP). 
Launched in 1974 to combat the 
disease - still known as “river blind- 
ness” - in West Africa, OCP now 
covers all or part of 11 West African 
states. 
Onchocerciasis is transmitted to man 
by Simulium Damnosum, a small 
sandfly, and ultimately causes blind- 
ness. The OCP has concentrated on 
destroying larvae in infested waters 
with the use of insecticides. A per- 

on a daily basis. Previously, dis- 
charge data wasn’t available before 
a week. As a result, costs have been 
cut and effectiveness increased. 
The hydrological platforms are auto- 
nomous, resistant to heat and humi- 
dity, and are self-regulating, limiting 
the need for maintenance despite 
their sophistication. 
Also for OCP, Orstom developed Per- 
les, a user-friendly software envelope 
which serves as a data-bank mana- , gement system, integrating platform 
‘data relayed by satellite to on-site 
observations provided by OCP Dros- 

fect understanding of water dis- pectors, and supplies siations with 
charge rates is crucial for effective forecasts for flow rates. The forecasts 
anti-larvae treatment, thus avoiding are given for 3,6 and 12 hours during 
the flight of threatened populations the rapid-variation rainy season, and 
from generally fertile regions. for 1, 3, 5 and 8 days during the 
Since 1987, Orstom, in collaboration more stable dry season. 
with Elsyde-France and CEIS-Espace Beyond their impact on OCP, Perles 
has developed 80 hydrological plat- and Orstom’s platforms help 
forms which relay real-time water improve water management by mea- 
discharge data to stations. These in suring and forecasting flow rates and 

Pouyaud (B.), 1988 
Réseaux hydrologiques, banques de don- 
nées informatisées et télétransmission. 
Proceedings of’the Sahel Forum on the 
State of the Art of Hydrology and Hydro- 
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,eology in the Arid and Semi-Arid Areas 
if Africa. Ouagadougou, Burkina Faso, 
dovembre 1988. Edited by Misganaw 
lemissie and Glenn E. Stout : I.W.R.A., 
Jrbana, Illinois. 
iaous (P.), 1987 
‘a gestion des données hydrologiques à 
Orstom. Troisièmes Journées Hydrolo- 
iques de 1’Orstom à Montpellier. 23-24 
eptembre 1987. Colloques et Séminaires. 
:ditions de I’Orstom. 
tervat (E.), Lapetite (J.M.), 1990 
)ata acquisition within a regional scale. 
‘he experience of the iemote satellite 
ransmission in West Africa. Proceedings 
f the Ljubljana Symposium on Regiona- 
zation in Hydrology. IAHS Publ. no 191. 
ervat (E.), Lapetite (J.M.), Bader (J.C.), 
loyer (J.F.), 1990 
atellite data transmission and Hydrolo- 
ical forecasting in the fight against 
nchocerciasis in West Africa. A paraître 
ans Journal of Hydrology. 

Méthodes de prévision 
utilis6es dans “PERLES” 

En saison des pluies : 
- propagation de crue de type Hayami; 
- équations d‘auto-regression ; 
- équations de corrélation ; 
- méthode empirique propre à OCP. 
En saison sèche : 
- équation de tarissement de type 
“exponentielle décroissante”. 

. 
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Image satellitaire du Golfe du Lion NOAA A VHRR du 9/8/89, 
infrarouge thermique, classifiée et redressée. L'image est superposée à un fond 
de carte qui est recalé à l'aide du logiciel PLANÈTES. 

du département Santé, ont aux éditions de l'0rstom 
participé à l'organisation et à (Cornu, Delpeuch, Simondon 
l'encadrement de cet et al. Etudes et thèses, 1990)' 
Atelier. Deux présentations a été choisie par l'OMS 
sur "la place des enquêtes comme un des documents 
dans la SAN" et "le passage de référence de l'Atelier. 
d'une enquête nationale Un exemplaire a été 
d'évaluation initiale à un distribué à chaque pays. 
système de surveillance" ont Cet Atelier fut un succès 
notamment servi de base total, tant dans sa conception 
pour les rravaux de groupe que dans son déroulement. 
des participants. I1 devrait déboucher 
Les données d'une enquête rapidement sur la mise en 
réalisée dans la Sangha par place de programmes de 
Jean-Pierre Massamba, SAN dans plusieurs pays. 
chercheur congolais de la Les chercheurs de l'Institut 
DGRST associé à l'équipe intéressés par les questions 
de l'UR "Maladies de de recherche sur la SAN 
dénutrition" à Brazzaville, peuvent contacter 
ont constitué le fil F. Delpeuch au Laboratoire 
conducteur de la partie de Nutrition Tropicale à 
informatique de l'Atelier. Montpellier et A. Cornu à 
Enfin, l'Enquête Nationale 
sur l'état nutritionnel des 
enfants d'âge préscolaire a 
Congo, récemment publiée 



SÉMI NAI RE 
Séminaire International 
du réseau Méga-Tchad 
12-14 septembre 1990 - Paris 
“La mort dans le bassin 
du lac Tchad : approches 
multidisciplinaires” 

Selon l’avis unanime des 
quelque soixante 
participants, le séminaire du 
réseau Méga-Tchad qui 
portait, cette année, sur I ’  

mort dans le bassin du lac 
Tchad“, fut à la fois 
enrichissant et agréable. 

problématique de recherche 
intéressante pour beaucoup. 

ans ces sociétés encore 
très traditionnelles (les 
traditions évoluent mais très 
lentement), les funérailles 
représentent un phénomène 
social extrêmement 
important, qui permet à 
chacun de se resituer dans 
un groupe de parenté ou 
avec ses alliés. 
Les approches ont ëté 
réellement multidisci- 
plinaires malgré une 
certaine prédominance, bien 
naturelle, de descriptions et 
comparaisons des rites 
funéraires sur le plan 
ethnographique (chez les 
Daza, Hadjeraye, Lele, 
Mafa, Mefele, Mofu-Gudur, 
Kapsiki, Koma). On notera 
que des analyses ethno- 
archéologiques et ethno- 
linguistiques ont permis de 
faire le lien, d‘une part, 
avec l’archéologie et les 
données de la culture 
matkrielle, d’autre part, 
avec les interprétations du 

symbolique et des faits de 
langage (linguistique, 
littérature orale, 
musicologie). 
Des constantes ainsi que des 
périodes et des aires 
culturelles commencent à se 
dessiner : cadavre replié en 
position fcetale, assis ou 
étendu ; cadavre enveloppé 
dans des peaux ou 
recouvert de bandelettes de 
coton, transporté par des 
forgerons-fossoyeurs ; culte 
des crânes ; tombe conçue 
comme un grenier ou 
comme un utérus dans les 
monts Mandara ; tombe 
recouverte de multiples 
troncs d‘arbre fichés dan 
sol, dans la zone du Logone 
et Chari ; inhumation de 

de jumeaux, de personnes 
jeunes, de femmes en 
couche, de lépreux, mort 
causée par la sorcelleri 
Toutes ces données se 
retrouvent à la fois dans les 
domaines de la culture 
matérielle, du social, du 
symbolique et du langage, 
Des aspects historiques et 
contemporains de la 
mortalité (causes et 
évolution) ont également été 
abordés par des 
démographes, 
Une exposition 
photographique, une 
présentation de films, 
d’ouvrages et de plusieurs 
projets en cours venaient 
compléter l’animation de ce 
séminaire intemational - 
organisé par le Laboratoire 
d’Archéologie Tropicale et 
d’Anthropologie Historique 
de l’0rstom avec le soutien 
du département Sud et de la 
DIST. 
I1 reste encore à souligner 
que la présence de 
nombreux chercheurs 
étrangers, venant d’Afrique, 
du Canada, de pays 

d’Europe de l’Est ou de Graffenried (Musée 
l’ouest, témoigne de la d’Histoire de Berne). 
vitalité et la maturité du 
réseau Méga-Tchad, qui Le cinquième colloque 
entre dans sa neuvième international, organisé 
année et qui comporte conjointement par YOrstom 
actuellement 450 membres et le CNRS), portera sur 
correspondants. “L’homme et le milieu 
Les organisateurs : végétal dans le bassin du 
Daniel Barreteau (Orstom- lac Tchad”. (Paris, 18-20 
LATAH) - Catherine Baroin septembre 1991). Pour tous 
(CNRS-LRAO-Laboratoire de renseignements, contacter 
Recherche sur l’Afrique D. Barreteau, Orstom- 
Orientale) - Charlotte von LATAH, Bondy. 

ADDITIF 

un milieu complexe 
mais riche d’avenir” 

Note sur les écarts de 
mesure observés entre les 

structurales accompagnant Camara (&I.), 1989. 
Les systèmes de culture et le Passage “Sols rouges - 
leurs influences sur sols jaunes” dans un bassin 
quelques propriétés versant caractéristique de la. 
physiques et zone de contact foret-savane 
hydrodynamiques du SO] : de l’Afrique occidentale 
cas de Booro-Borotou (région (Booro-BorOto~~ Côte 
de Touba, Nord-Ouest de la d‘Ivoire). Sciences 
Côte d’Ivoire). Thèse de Geologiques Bulletin 
3“ cycle, Université (Strasbourg). 
d‘Abidjan. Lepage (&I.), Tano (Y.), 1986. 
Chevallier (P.), 1988, Les termitières épigées d’un 
Complexité hydrologique du bassin versant en zone 
petit bassin versant. soudanienne. Premiers 
Exemple en savane humide, résultats obtenus. Actes Coll. 
Booro-Borotou (Côte Insectes Sociaux, CNRS, 
d‘Ivoire), Thèse, Université Paris, 3: 133-142. 
de Montpellier. Valentin (C.), Fritsch (E), , 
Chevallier (P.), Girard (G.), Planchon (O), 1981. 
1989, Sols, surface et formes 
Utilisation d’un modèle d’érosion linéaire en milieu 
distribué sur un petit bassin ferrallitique de savane, 
versant de savane (Booro- L’exemple d’un bassin 
Borotou, Côte d’Ivoire). versant du Nord-Ouest de la 
Séminaire sur l’état de l’art Côte d’Ivoire. In: Land 
en hydrologie et development management of 
hydrogkologie dans les acid soils, IBSRAM proc. 
zones arides et semi-arides no 4, pp. 61-81, 5 fig., 21 réf. 
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SANTÉ ET NUTRITION 
Carles C., Gartner A., 
Montagne : 
Mise au point du dosage de 
la thymuline par 
immunonéphélémétrie à 
supports microparticulaires. 

2 microfiches (TDM, 56). 
Cornu A. et al : 
Enquête nationale sur l’état 
nutritionnel des enfants 
d’tige préscolaire au Congo. 
331 p. (Etudes et Thèses). 

SCIENCES DE L’INGÉNIEUR 
ET DE LA COMMUNICATION 

Boivin P. : ordinateurs PC-compatibles. 
Geostat-PC. Logiciel 
conversationnel pour calcul notice d’utilisation 
géostatistique. 3 disquettes (Logorstom). 
5’ 1/4, une notice 
d’utilisation (Logorstom). MIDAS. Management 
Cochonneau G. : 
Masque 2.1. Logiciel de 
génération et gestion de 
grilles d’écran pour micro- 

2 disquettes 5’ 1/4, une 

Pansu M., Loustalan B. : 

informatique des données 
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démontrent qu’en zone sahélienne la 
conjugaison des études sous pluie simulée, 
de la télédétection et d’une modélisation 
hydrologique à petits pas de temps constitue. 
un outil performant pour la simulation des 
écoulements, la prédétermination des crues de 
fréquence rare, et la transposition des résultats 
à un bassin observé. En outre, comme base 
du diagnostic de l’état de dégradation, voire 
de désertification, la typologie présentée dans 
cet ouvxage offre les indicateurs nécessaires 
à la prévision de l’évolution des milieux 
sahéliens sous les effets conjugués de la 
sécheresse et de la surexploitation par 
l’homme. 

’* 

Diffusion : Editions de l’ORSTOM, 
10, route d’Aulnay - 93143 Bondy Cedex. 

Librairie Orstom-Cedid, 213, rue La Fayette 
15480 Paris Cedex 10 

I !I 

*d. 


